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Plénière

« Réconcilier le sensé et le sensible »

par Didier LOCKWOOD

Musicien compositeur, fondateur et directeur du Centre international des musiques improvisées à Dammarie-les-Lys, Didier Lockwood compte 30 ans de carrière comme violoniste de jazz, plus de 3000 concerts dans le monde entier, 30 CD, 2 ouvrages pédagogiques ainsi qu’une autobiographie publiée chez Hachette Littérature. Plasticien amateur éclairé, Didier Lockwood est un fervent défenseur de la pratique artistique notamment en milieu scolaire au sein duquel il aime partager sa passion. Il assure la vice-présidence du Haut Conseil de l’éducation artistique et culturelle depuis sa création en 2005.


L’art comme pratique autant que comme connaissance représente un formidable moyen de donner accès à tous les types de savoirs. Le rôle de la créativité dans le développement des facultés physiques et intellectuelles est connu. De même, l'histoire, la philosophie, les lettres, les langues mais aussi les sciences, les mathématiques comportent une part esthétique. Habituellement négligée au profit d'approches purement rationnelles, elle constitue pourtant un puissant moyen de susciter la curiosité, notamment celle des jeunes élèves parfois rebutés par des savoirs qui leur apparaissent comme trop « froids » ou trop « secs ».


Proposé par le Haut Conseil de l’éducation artistique et culturelle, l’enseignement généralisé d’histoire des arts représente un formidable levier pour appréhender la plupart des connaissances par le biais de leur dimension esthétique et donc sensible. Conçue de façon transversale, elle sera un enseignement à part entière, dispensateur de repères solides, mais elle agira également comme un lien entre les autres disciplines. Dans un champ éducatif massivement édifié sur les valeurs de la raison, la sensibilité ainsi promue dispensera à tous les enseignements cette unité qui leur fait parfois défaut aux yeux des élèves, notamment de ceux qui éprouvent le plus de difficultés pour s'intégrer. Il s'agit là d'une évolution majeure. Depuis trop longtemps en France, l’éducation s’est construite sur une opposition délibérée entre la raison et la sensibilité. L’émotion est considérée chez nous comme un obstacle à la réflexion. Or, les émotions sont un puissant moteur dans la construction de notre conscience et elles ont une large part dans notre désir d’apprendre. 


Le partage de cette conviction est au cœur de la démarche du Haut Conseil dont la mission est de donner à l’art, sous toutes ses formes, la place qui doit être la sienne dans une éducation nationale fondée sur l’humanisme et l’épanouissement de chacun.
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Plénière 

« Que doit offrir l'école ? »

 par François DUBET


Avec l'allongement des études et l'ouverture de l'école à tous, chaque cycle de formation est considéré comme la propédeutique du suivant : l'école maternelle "prépare" à l'école élémentaire qui "prépare" au collège qui "prépare" au lycée qui "prépare" aux classes préparatoires. Ce mécanisme a deux grands inconvénients. Le premier est la difficulté de définir les objectifs éducatifs et pédagogiques propres à chaque cycle. Le second est de sélectionner par un mécanisme d'échecs relatifs. En fait, dans l'école française, c'est l'aval qui commande l'amont. Les comparaisons internationales, même quand elles sont discutables, montrent que ce système est très largement inégalitaire et qu'il est aussi très insatisfaisant sur le plan éducatif quand on en juge par l'expérience des élèves. Comment pourrions-nous infléchir ce système afin qu'il garantisse à la fois de meilleurs acquisitions de base et une capacité éducative (culturelle et morale, si on préfère) qui semblent lui faire aujourd'hui défaut ?
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Table ronde

« L'éducation artistitique : superflue ou fondamentale ? »

par Philippe JOUTARD, Jean Noël MATRAY

Philippe Joutard, Historien, ancien recteur des académies de Toulouse et Besançon, Président du groupe des experts pour les programmes du Primaire en 2002 viendra nous présenter sa vision de l’éducation artistique, non pas luxe superflu mais bien enjeu fondamental pour que le 21ème siècle parvienne à faire de ses enfants et futurs citoyens, des êtres humains globaux et complets, ouverts à l’expérience du sensible.

Jean-Noël Matray, Délégué Général de la Ligue de l'enseignement de Franche-Comté, et

en charge d'une mission nationale déléguée pour le spectacle vivant, nous présentera le carnet du jeune spectateur intitulé « Escales en scène ». Conçu par le groupe national Spectacle vivant de la Ligue, ce carnet se veut un outil innovant d'accompagnement du jeune public à la rencontre du spectacle vivant. Carnet de mémoire individuel, il propose à la fois des clefs de lecture d’une représentation de spectacle vivant (histoire, vocabulaire…), des situations ludiques et d’analyse des oeuvres (genre, rapport au public, émotions…) et des espaces d’expression personnelle pour les jeunes. Il permet ainsi d’inscrire les rencontres artistiques des enfants et des jeunes dans la globalité d’un parcours.


La distinction calamiteuse des savoirs fondamentaux et non fondamentaux trop souvent véhiculée par l’Education Nationale et dans la société conduit trop souvent à mépriser l’éducation artistique considérée comme un luxe inutile, détournant l’école de sa mission fondamentale, la maîtrise de la langue et des savoirs de base. Les classes socio-culturelles élevées se gardent bien de partager ce préjugé, elles qui savent donner à leurs enfants une éducation artistique, car elles ont  parfaitement compris qu’une véritable et durable maîtrise de la langue et des savoirs de base  passe par l’acquisition d’une culture dont l’éducation artistique (à la fois théorique et pratique) est l’un des piliers. Education artistique qui est aussi initiation à la complexité du monde et développement d’une autre forme d’intelligence. Si l’Ecole ne contribue pas à  cette éducation artistique, elle participe à l’aggravation des inégalités scolaires et culturelles, deux inégalités inséparables. Pourquoi alors ne pas reconnaître aussi le  rôle trop souvent méconnu de celle-ci  dans la lutte contre l’échec scolaire ?
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«  Apprentissages hors l'école, réussite dans l'école »

par Jean-Gabriel BUS, Isabelle MONTFORTET, 

Philippe CLÉMENT, Delphine FIEVEZ

Jean-Gabriel Busy, Doctorant en sciences de l’éducation, Université Paris-Ouest-Nanterre–La Défense, membre de l’équipe « Crise, école, terrains sensibles du CREF, viendra nous parler des structures éducatives telles les centres de vacances et de loisirs et des missions éducatives qui sont les leurs. L’auteur s’appuiera pour ce faire sur les concepts d’éducation formelle, non formelle et informelle.

Isabelle Monforte, psychosociologue, chef de projet de l'Observatoire des Vacances et des Loisirs des enfants et des jeunes (OVLEJ) nous parlera quant à elle des attentes des parents et des jeunes en matière de projets éducatifs durant les temps d’accueil et de loisirs collectifs.
Construits à la fin du XIXème siècle, leur contenu s’est progressivement transformé, en relation avec le contexte socio-historique et l’évolution des conceptions du développement de l’enfant. Aujourd’hui cette dimension éducative fait l’objet d’une obligation règlementaire, et porte non pas sur les objectifs à formaliser dans le cadre de projets. Leurs modalités peuvent donc varier selon les organisateurs. Un consensus se dégage cependant, porté par les grandes fédérations d’éducation populaire, les acteurs institutionnels ou locaux et le Ministère de tutelle. L’apprentissage de la vie en collectivité et le développement de l’autonomie apparaissent ainsi au centre de cette mission et répondent aux attentes des parents, des enfants et des jeunes. Ces derniers y ajoutent toutefois des dimensions qui ne relèvent pas directement d’intentions éducatives (plaisir, jeu, rupture avec le quotidien, expression de soi..) mais qui participent du développement de l’enfant dans sa globalité. 

Enfin Philippe Clément, instituteur, secrétaire général de la Ligue de l'enseignement du Calvados, et Delphine Fievez, coordinatrice "Accompagnements individualisés et collectifs » nous présenteront le travail fait par leur fédération dans le cadre de projets d'accompagnement éducatif à la scolarité. Parmi ceux-ci, elle coordonne et met en oeuvre des accompagnements individualisés au domicile dans le cadre d'un Programme de Réussite Educative à Hérouville St Clair. Ce dispositif a concerné, pendant l'année scolaire 2010-2011, 65 enfants et jeunes entre 5 et 17 ans, auxquels une équipe pluridisciplinaire a proposé selon les cas un accompagnement qui peut concerner différents aspects de la réussite éducative, notamment scolaire : acquisition de méthodes de travail en autonomie, développement des capacités de concentration, dialogue avec les parents et la famille pour permettre une meilleure compréhension des exigences de l'Ecole et des apprentissages, renforts dans certaines disciplines, accès à l'offre culturelle ou aux loisirs éducatifs et sportifs…

 
Leur travail permet d'éclairer concrètement les équipes éducatives des écoles et des établissements scolaires sur les difficultés et les freins que rencontre l'enfant ou le jeune, à titre personnel et dans son contexte familial et social. En ce sens, il enrichit le diagnostic initial de l'équipe pluridisciplinaire. 


L’enjeu social (mais aussi culturel et économique) autour de la question éducative consiste dans la participation de tous les acteurs éducatifs qui accompagnent les enfants et jeunes dans leurs pratiques quotidiennes et contribuent à la construction de leurs compétences. Il s’agit de consolider, légitimer et élargir la logique d’éducation partagée mettant en cohérence les différentes activités éducatives. C’est pourquoi limiter le socle commun à la seule scolarité obligatoire c’est réduire et soumettre l’éducation à l’enseignement académique ou formel en négligeant l’apprentissage quotidien de chacun dans ses activités, ses lieux, ses loisirs, ses relations. Ce socle doit aussi être le "bien commun" de tous les acteurs et être partagé.

 
L’Appel de Bobigny signé à ce jour par une cinquantaine d’organisations syndicales et associatives et rendu public en octobre 2010 le rappelle bien par ailleurs : « Le 21ème siècle sera celui de la combinaison de l’éducation formelle, informelle et non formelle, celui du développement des connaissances, des informations disponibles et des moyens de communication. S’ajoutant aux inégalités sociales, les premières inégalités seront celles de l’accès à toutes ces sources de culture et celles de l’appropriation de ces outils de communication. […]


Le 21ème siècle devra aussi être celui de la réconciliation entre perspectives individuelles et collectives, entre épanouissement personnel et intérêt général, entre diversité culturelle et unité, celui du renforcement de la démocratie et de la construction d’une société du mieux être et du mieux vivre. » Vaste programme…
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« Quelle culture numérique pour le XXIe siècle »

par Isabelle COMPIEGNE, Mathieu TRICLOT, 

Christine MENZAGHI

Isabelle Compiègne, enseignante en psychosociologie de la communication à Lyon, et auteure, entre autres,  de La société numérique en question  (s) lancera le débat en explicitant quels sont, selon elle, au XXIe siècle, les grands enjeux de la maîtrise du numérique. 

Dans une société toujours plus marquée par la présence des technologies numériques et devant l'immersion extrêmement précoce de la jeunesse (génération des « digital natives »), ceux-ci se révèlent en effet multiples. De leur maîtrise dépend notamment la possibilité pour tous d’accéder à ce qui s’affirme être une véritable culture, exigeante sur le plan cognitif. Son potentiel mais aussi ses dangers -cyberaddiction, cyber délinquance, spectre d’une société de surveillance…- seront également abordés.  L’éducation à cette culture ne peut donc seulement s’inscrire dans une conception utilitariste du numérique et de ses principaux outils. Elle doit assumer une mission culturelle et critique, dans laquelle les enseignants ont pleinement leur place et un rôle à jouer, de telle manière que chacun puisse devenir un acteur éclairé d’une société tout à la fois en devenir et pour autant déjà là…

Si la notion de société numérique ne bénéficie pas aujourd’hui d’une forte légitimité conceptuelle, son usage néanmoins s’est largement répandu, conjointement à l’essor des technologies de l’information et de la communication et des réseaux numériques, lui conférant ainsi une résonance de plus en plus familière. 

De là la notion qui en découle de « culture numérique », expression qui met ainsi l’accent non plus sur la technicité des diverses approches et applications technologiques, mais bien plutôt sur la prééminence de la maîtrise de leurs usages comme partie intégrante d’une culture complexe et globale de l’individu du 21ème siècle, qui doit désormais être prise en compte dans l’ensemble du système scolaire et éducatif.

Mathieu Triclot, maître de conférences en philosophie à l'Université de Technologie de Belfort-Montbéliard et auteur de Philosophie des jeux vidéo fera ensuite porter son intervention sur la compréhension et l’analyse du rôle des jeux vidéo dans nos sociétés modernes.

Tout à la fois loisirs de masse et forme culturelle majeure de ce début de 21e siècle, ils sont pourtant restés longtemps une immense terre inconnue du point de vue des études académiques. Depuis une dizaine d'années cependant, l'émergence des « games studies » dans le monde anglo-saxon a progressivement changé la donne. Sa conférence se propose de donner des outils théoriques pour comprendre les jeux vidéo, en fournissant un aperçu de ce nouveau champ de recherche, au-delà des catégories stéréotypées de la violence et de l'addiction. Elle proposera plusieurs lectures de moments clés dans l'histoire des jeux pour faire apparaître les logiques à l’œuvre dans l'évolution du médium. Elle reviendra pour finir sur le rôle complexe de ces jeux dans l'apprentissage, les difficultés des jeux sérieux (serious games), et la vogue actuelle de la « gamification » : transformer une activité sur le modèle du jeu vidéo pour produire de la mobilisation et de l'engagement.

Christine Menzaghi, responsable du service Images, Information et Multimedia au Confédéral de la Ligue insistera quant à elle plus en détails sur le rôle des réseaux de l’éducation populaire dans l’appropriation et l’usage citoyen des outils du numérique par les jeunes.

Blog, web, poadcast, réseaux sociaux…, les pratiques médiatiques des jeunes passant chaque jour davantage par le numérique, modifient leurs rapports à l’espace, au temps, à l’Autre. C’est désormais à l’ère des quatre écrans (TV, ordinateur, console, téléphone mobile) que s’envisage la socialisation des jeunes, « digital natives ». Comment alors, aborder l’éducation à la citoyenneté ? Sur les temps d’éducation non formelle dans lesquels ils interviennent (CLSH, centres d’animation, centres de vacances…), la Ligue et les Cemea ont expérimenté les jeux sérieux (serious games) et plus particulièrement pour 2025 ex Machina, développé par Tralalère et Internet sans crainte. Le jeu sérieux permet une confrontation au monde, à l’autre, dans le partage, tout en mobilisant le « savoir faire »,  le « vouloir faire » et le « pouvoir faire » avec un encadrement pédagogique. Comme le note Julian Alvarez lors d’une table ronde sur les serious games au salon de l’éducation 2010, « dès qu’une dimension interactive est introduite par le biais de la pédagogie active ou l’introduction d’une dimension ludique, la motivation des apprenants semble au rendez-vous ».

 Avec 2025 ex-machina, il s’agit de sensibiliser les 12-17 ans à un regard critique sur les usages d’internet, les téléphones mobiles, les chats avec la volonté d’ancrer les apprentissages dans une démarche active et des situations concrètes. Dans un deuxième temps, le médiateur éducatif a la possibilité d’ouvrir le débat avec les jeunes sur leurs pratiques et leurs questionnement, avec l’objectif de définir, sans culpabiliser mais avec responsabilité, quel « bon usage d’internet » il est possible de faire (en revoyant au passage plusieurs niveaux du B2i)…
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Valérie BARRY


Valérie Barry est maître de conférences en sciences de l'éducation à l'IUFM de l'Université Paris-Est Créteil et agrégée de mathématiques. Elle enseigne dans les formations pour l’Adaptation Scolaire et la Scolarisation des élèves Handicapés (ASH) de l’IUFM de l’Université Paris-Est Créteil. Ses travaux de recherche portent sur la construction d’une intelligibilité des apprentissages d’élèves à besoins spécifiques, au regard des dispositifs éducatifs et pédagogiques mis en place pour répondre à ces besoins et des dynamiques actuelles de formation dans le domaine du handicap.   

Troubles du comportement en milieu scolaire : effets de médiations pédagogiques « contenantes » sur les postures d'apprenants et la capacité de penser


Les troubles du comportement et de la relation se manifestent en milieu scolaire par une transmutation de l’agressivité, laquelle devient un mode de réaction quasi systématique face aux frustrations du quotidien et aux obstacles de l’apprentissage. Confrontés à de tels comportements, les enseignants peuvent se sentir démunis et vivre une situation d’insécurité interne. L’objet de cette contribution est d’exposer et d’analyser, au plan théorique et pratique, les résultats d’une recherche-action menée pendant deux ans auprès d’élèves manifestant de tels troubles. Il s’agit d’identifier ce qui, au sein d’un dispositif d’enseignement-apprentissage, est susceptible de contenir la pensée et les affects d’un apprenant en situation de précarité émotionnelle. L’accent sera mis sur le rôle :

- du développement du langage intérieur dans le discernement et la régulation des stratégies ou comportements ;

- du cadre de travail qui fonctionne comme processus, c’est-à-dire qui joue une fonction d’orientation et de déploiement de la pensée ; 

- de scénarii d’apprentissage qui procèdent d’une (re)qualification sociale des élèves ;  

d’une école qui soit normative sans être normalisante, c’est-à-dire qui reste conforme à ses attendus tout en prenant en compte des besoins spécifiques.


Le propos prend appui sur des exemples d’activités de classe en mathématiques, aux cycles 2 et 3 de l’école primaire, et notamment sur : 

- la « mission vulcanologue » et la « mission pizzaiolo » (numération) ;

- la « visite de musée » et le « sauvetage en haute mer » (géométrie).   
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VERONIQUE BOIRON


Véronique BOIRON est maitre de conférences en sciences du langage à l'IUFM d'Aquitaine, 
 Université Bordeaux 4 .

Apprendre à comprendre la littérature de jeunesse à l'école  maternelle :  une question de développement et d'enseignement 




Dans le cadre de cette conférence, nous nous proposons d'aborder la question de la littérature de jeunesse à l'école maternelle du point de vue de sa compréhension par les tous jeunes élèves du cycle 1. Si l'on émet l'hypothèse que la compréhension de la littérature s'enseigne et s'apprend, on peut interroger les conditions de cet enseignement et de cet apprentissage. Aussi, pour essayer de mieux comprendre ce qui se joue dans les classes de petite, moyenne et grande sections, au cours des lectures de récits écrits et illustrés que proposent les albums, nous prendrons en compte la question du développement de l'enfant, les obstacles à la compréhension afin de montrer le rôle fondamental des maîtres notamment dans le choix des livres, les manières de lire, les activités proposées et la progressivité des lectures. 
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Rémi BRISSIAUD

Rémi Brissiaud est maître de conférence en psychologie au sein du Laboratoire Paragraphe (Paris 8). 


La baisse des performances en calcul des écoliers français : quelle origine et comment y remédier ? 


Une étude récente de la DEPP* montre que les performances en calcul des élèves de CM2 se sont fortement dégradées entre 1987 et 1999 avant de se stabiliser dans la décennie suivante. Il est essentiel de remarquer qu’en 1987, soit plus de 15 ans après la réforme dite des « mathématiques modernes », les élèves calculaient encore bien. Contrairement à ce que pensent certains, « Mai 68 » n’est donc pas à l’origine du phénomène. En revanche, cette baisse des performances coïncide avec un changement radical d’attitude vis-à-vis du comptage : 1987 est l’année où, dans de nouvelles Instructions Officielles, on commence à percevoir l’influence des travaux de R. Gelman concernant le comptage. Dans les classes, les enseignants se mettent à valoriser le comptage utilisant la correspondance 1 mot – 1 objet. Cette coïncidence ne prouve évidemment pas un rapport causal. Cependant, de nombreux travaux étayent l’hypothèse d’un tel rapport causal.  Ils mettent notamment en évidence que la langue française n’aide pas à la compréhension de cette forme de comptage et que l’importation de pratiques pédagogiques courantes dans les pays anglophones est potentiellement délétère. Aujourd’hui, cette hypothèse est la seule à être ainsi étayée. Si c’est la bonne, il convient de réorienter les pratiques pédagogiques dès la maternelle et le cycle 2. 

*DEPP (2009) Lire, écrire, compter : les performances des élèves de CM2 à vingt ans d’intervalle 1987-2007. Note d’information 08.38.
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Annie CAMENISCH


Maître de conférences en sciences du langage, Annie Camenisch est formatrice IUFM à l’Université de Strasbourg. Elle fait partie du groupe de recherche sur la didactique des langues dans l’équipe de Jean-Christophe Pellat. Ses recherches portent en particulier sur le développement de la maitrise de la langue dans les disciplines scientifiques.

Comprendre et apprendre le vocabulaire dans toutes les disciplines


La conférence présentera les principes d’une démarche d’apprentissage du vocabulaire à partir de contextes disciplinaires ou supports utilisés pour réaliser des apprentissages dans la classe. Cette démarche vise à articuler l’apprentissage du vocabulaire avec le développement de compétences lexicales qui portent sur le sens (polysémie, synonymie, etc) ou sur la forme du mot (dérivations, familles de mots, etc.). Ainsi, à l’occasion des apprentissages disciplinaires, les élèves mettent en œuvre différentes stratégies d’investigation qui leur permettent de mieux comprendre les mots, leur sens, leur formation, les relations qui les lient, en utilisant des dictionnaires comme outils.


Le travail lexical participe alors à la construction des concepts disciplinaires ou à la compréhension des textes, développe et renforce la mémorisation du vocabulaire.
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- CAMENISCH Annie, PETIT Serge, 2010-2011, Au cœur des mots, Comprendre et apprendre le vocabulaire dans toutes les disciplines, Hatier (Objectif vocabulaire), 2010. Cycle 3 : Niveaux 1, 2 et 3.
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Françoise Carraud

Françoise Carraud est maitre de conférences en Sciences de l’éducation à l’ISPEF (Institut des sciences et des pratiques en éducation et formation) à l’université Lumière Lyon 2. 

Travailler avec de jeunes enfants : quelles spécificités ?


Si enseigner est bien un travail, quelle est la nature de ce travail quand l’activité d’enseignement est conduite avec de jeunes enfants ? 

Quel que soit l’âge des élèves, le travail enseignant ne se résume pas à un face à face entre un adulte et un groupe d’enfants. Les tâches sont multiples, souvent hétérogènes. Avec de jeunes enfants, les nécessités de soins corporels redoublent la multiplicité et l’hétérogénéité des tâches. 
La proximité de ces activités de soin avec des activités domestiques opacifie encore le travail des enseignants. De quel travail s’agit-il quand on accueille un enfant le matin, quand on l’aide à se vêtir, à se laver les mains, à prendre son goûter, à descendre les escaliers ? Quand on range ou fait ranger tant de petits ou gros objets scolaires ou personnels ? Toutes ces activités quotidiennes, infimes presque invisibles, font-elles partie du métier d’enseignant ? 


 Roland CECCHI-TENERINI


Le Dr Roland CECCHI-TENERINI est Directeur de la Santé à la MGEN, médecin de santé publique.

La prévention, facteur d'aggravation des inégalités sociales de santé ?


Un état de bonne santé n’est pas que la conséquence de l’absence de maladie. La santé résulte de l’équilibre qu’entretient un individu avec son environnement. La rupture de cet équilibre est à l’origine des situations pathologiques que rencontrent les personnes tout au long de leur vie.


Ce qui peut apparaître comme un axiome a été largement démontré par les études épidémiologiques et sociologiques depuis maintenant plusieurs décennies et repris dans une formule célèbre de l’ OMS, celle de la promotion de la santé : La promotion de la santé a pour but de donner aux individus davantage de maîtrise de leur propre santé et davantage de moyens de l’améliorer. Pour parvenir à un état de complet bien être physique, mental et social, l’individu, ou le groupe, doit pouvoir identifier et réaliser ses ambitions, satisfaire ses besoins et évoluer avec son milieu ou s’y adapter.(Charte D’Ottawa -21 novembre 1986)

Nous parlons prévention et nous intervenons sur les comportements  individuels de la santé à partir de facteurs de risque dépendant du mode de vie, consommation, environnement physique, social ou psychologique.

Agir en promotion de la santé signifie intégrer ces facteurs au sein d’un déterminant principal que sont les déterminants sociaux de la santé et plus particulièrement le niveau d’instruction, les revenus ou la situation sociale des individus. Toute pratique de prévention qui n’intègre pas ces déterminants va conduire à renforcer les inégalités sociales de santé.

Passer de la prévention à la promotion de la santé nous conduit à comprendre comment  les déterminants sociaux influent directement sur les comportements individuels et collectifs  de chacun d’entre nous et par là même des membres de la communauté éducative, adultes, élèves ou parents. Traiter ou agir dans une prévention qui n’intègrent pas ces déterminants quelle qu’en soit la thématique - manger mieux, compenser la sédentarité par l’exercice physique ou maîtriser les pratiques addictives à l’alcool, au tabac, aux médicaments et à d’autres drogues - conduit alors à renforcer les inégalités sociales de santé.

De la connaissance  de ces approches conceptuelles à l’action en promotion de la santé, c’est ce que nous tentons de faire au sein de la MGEN en matière de prévention et de promotion de la santé avec l’association Adosen Prévention Santé MGEN agréée pour intervenir auprès des équipes pédagogiques en lien avec les équipes de santé scolaire. 

Sylvie DARDAILLON


Professeure agrégée de Lettres à l'IUFM Centre Val de Loire (Université d'Orléans), Sylvie Dardaillon est en  charge de la formation initiale et continue des professeurs d'école et  de collège en didactique de la langue et de la littérature. Elle est docteure en Langue et littérature.

L'album complexe pour ouvrir à la lecture littéraire


Il s'agira lors de cette intervention de réfléchir aux enjeux de la lecture littéraire à l'école et de donner à voir comment les  expériences de lecture collaboratives d'albums complexes, en particulier ceux de Béatrice Poncelet, peuvent faciliter l'entrée en littérature des élèves, y compris pour des élèves en difficulté.
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- DARDAILLON Sylvie. & Meunier, Ch., (2010). "Des cartes du réel aux cartes de l'invisible : les albums de Peter Sis et de Béatrice Poncelet". In  La Cartographie en littérature de jeunesse. Cartes et plans dans les albums et les romans pour la jeunesse du XIXe au XXIe siècle :  paysages à construire, espaces à rêver Cahiers Robinson n°28,  Université d'Artois....

ERIC DEBARBIEUX

sociologue, président de l'Observatoire international de la violence à l'école

Eric Debarbieux est sociologue et président de l'observatoire international de la violence à l'école.

« Où en sommes nous de la violence à l’école en France ? » 


A partir d’enquêtes de terrain menées depuis 1991 en France auprès des élèves et des personnels cette conférence fera le point sur la réalité et sur ce qu’on connaît de l’évolution du phénomène. Dépassant tout sensationnalisme elle montrera quelle est sa fréquence et comment elle s’exprime, en particulier à partir du problème du harcèlement entre pairs. Analysant différentes causes et différentes politiques publiques elle tentera de montrer quelques implications pour une action efficace tant au plan local que national, en s’inspirant également d’exemples internationaux. 


Elle proposera un antidote à une vision strictement sécuritaire du problème pour tracer quelques conditions d’action possible. 

Bibliographie  
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EDOUARD GENTAZ


Edouard Gentaz est directeur de recherche au CNRS au Laboratoire de Psychologie et NeuroCognition (UMR CNRS 5105) à Grenoble. 

Apprendre à lire aux enfants de CP scolarisés en REP : une expérimentation à grande échelle dans l’académie de lyon

Au cours de l’année scolaire 2010-2011, près de 1800 élèves de cours préparatoire, issus de 89 classes des réseaux d’éducation prioritaire, ont participé à une vaste expérience qui visait à tester si et comment l’on pouvait améliorer significativement l’efficacité de l’apprentissage de la lecture. C’est au plus jeune âge que la plasticité cérébrale est la plus élevée et que les possibilités d’interventions sont les plus efficaces. Pour examiner cette hypothèse, nous avons fourni à la moitié des enseignants, choisis au hasard, une formation accélérée, initiale et continue, à de nouvelles pratiques d’enseignement (petits groupes, etc.), avec des matériels pédagogiques et des exercices programmés sur l’année scolaire. Les classes de test reçurent, semaine après semaine, un enseignement conçu pour exercer deux types de compétences : le déchiffrage (capacité de prononcer les mots écrits) et la compréhension de l’écrit (capacité d’accéder au sens d’un énoncé, finalité de la lecture) ; les classes témoins ne reçurent aucune consigne. Nous avons mesuré  les compétences en lecture de leurs élèves (vocabulaire, compréhension orale ou écrite, conscience et mémoire phonologique, lecture de mots familiers ou inventés et lecture et compréhension de petit texte) en début d’année scolaire, et à nouveau après les vacances de printemps. En parallèle, la direction de l'évaluation, de la prospective et de la performance (DEPP) du ministère de l’éducation nationale menait sa propre évaluation collective dans nos classes ainsi que dans 90 autres classes similaires issues de toute la France. Le traitement des résultats est cours. Nous présenterons dans cette intervention les principales caractéristiques et les limites de cette expérimentation ainsi que les premiers résultats. 
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François GIRAUD

 
François Giraud  est psychologue clinicien au Service de psychopathologie de l'enfant et de l'adolescent de Hôpital Avicenne à Bobigny. Il est co-thérapeute à la consultation transculturelle du Professeure Marie-Rose Moro et co-Rédacteur en chef de la revue  «  L'autre, Cliniques, cultures et sociétés ».  

L'enfant de migrant, ses parents et l'école : une approche transculturelle

De nombreux enseignants sont aujourd’hui confrontés à des enfants issus de familles d’origine migrante. Ces familles et ces enfants semblent poser des problèmes spécifiques perçus comme difficiles à résoudre. La conférence visera à examiner de manière aussi concrète que possible comment aborder ces situations.

Depuis un certain nombre d’années en effet, les professionnels de la santé notamment psychique ont élaboré les instruments de la méthode dite « transculturelle » qui permet de faire face aux défis liés aux situations de confrontation avec des personnes venues d’autres cultures. 
Plus que de fournir des recettes, il s’agit de réfléchir, de manière universaliste, à travers quelques exemples de cultures,  à des notions comme la migration, la condition d’étranger, ce qu’est une langue, ce qu’est être parent, ce que veulent dire l’apprentissage et l’école.

La conférence sera largement ouverte aux questions concrètes posées par les participants à cette conférence.

Joëlle GONTHIER


Joëlle Gonthier est plasticienne et enseignante. Elle est l'auteure de la Grande Lessive dont la dernière édition a eu lieu le  20 octobre 2011. La prochaine aura lieu le 29 mars 2012.

La question de l’évaluation de ce qui s’enseigne de l’art à l’école


La question de l’évaluation de ce qui s’enseigne ou/et s’apprend de l’art à l’école est souvent abordée à partir d’un vécu personnel. L’enseignant se replace alors en situation d’élève afin de revisiter un parcours dans lequel son propre échec tient une large place. Comment dès lors faire réussir massivement d’autres personnes ?


Si l’objectif supposé de l’enseignement artistique à l’école est de passer de l’état d’élève à celui d’artiste confirmé, peu d’entre nous estiment l’avoir atteint. Le fait même d’accéder à cette charge fragilise les artistes qui enseignent en école d’art. Alors que penser de ses propres compétences quand on a l’obligation d’enseigner toutes les disciplines ? Parvient-on à identifier des contenus, des méthodes ou des pratiques spécifiques à un domaine si l’on s’y sent en difficulté ou si on le méconnaît ? Comment l’élève et sa famille apprécient-ils la situation et qu’attendent-ils de l’enseignement artistique ? Comment les professionnels de l’art perçoivent-ils ce qui se passe à l’école ? Est-ce la même évaluation pour le travail de l’artiste dans le monde de l’art et pour le travail de l’élève en classe ?

Bibliographie

- La Grande Lessive®. Installation artistique éphémère, 20 octobre 2011, 29 mars 2012, www.lagrandelessive.net

- 100m de peinture, sans mettre de peinture, sans maître de peinture, Exposition du 13 novembre au 15 décembre, GRAPH/Centre méditerranéen de l’image, Château de Malves-en-Minervois, Aude.

- Le portrait, cent portraits/cent visages, des clics et des classes- initiation à la photographie, Objets dans l’objectif, parcours pédagogique la mer, une estampe de Barry Flanagan.

- 2006, Apprendre à regarder in La grande aventure de la photographie, Publication sur la photographie Sceren-CNDP, Dossiers en ligne : sur le site bnf.fr, consulter offre pédagogique :

Articles récents : 

- Avril 2009, Un livre pour tenir l’art à sa main ? (Qui étais-je pour devenir Spiderman ?), La revue des livres pour enfants, Bibliothèque nationale de France, n°246, PP.89-95.

- Visites rue de Varenne, Faites entrer l’infini (Société des amis de Louis Aragon et Elsa Triolet), n°47, pp.56-57

- Avril 2008, Que faire des Shadoks ? Education à l’image, I.N.A. /Le Monde de L’éducation, Le Monde de l’éducation

- 2008 Comment l’art vient aux enfants ? Le Furet, revue de la petite enfance et de l’intégration, pp.56-57, N°57.

- Interventions aux entretiens de la Petite enfance, site www.observatoiredelenfance.org

Joël LEBEAUME

 
Joël Lebeaume est professeur de sciences de l’éducation à l’Université Paris Descartes et co-responsable du master professionnel en enseignements préscolaires, scolaires et périscolaires. Didacticien de la technologie, ses recherches s’intéressent aux contenus de l’enseignement des sciences et de la technologie dans la scolarité obligatoire et à leur histoire. Initialement formateur à l’école normale d’Orléans puis à l’IUFM Orléans-Tours, il a dirigé le laboratoire Sciences Techniques Education Formation de l’ENS Cachan. Il est aussi auteur de documentaires Jeunesse dont « Mega Expériences » et « Comprendre comment ça marche », le premier livre intégrant la réalité augmentée. 

Les sciences et la technologie à l’école à l’heure des compétences


Les recommandations pour les sciences et la technologie à l’école sont toujours à l’ordre du jour dans cette première décade de XXIe siècle. Elles privilégient les approches investigatrices, les rencontres directes avec les activités technologiques et scientifiques contemporaines, les connaissances, capacités et attitudes pour agir, se distancier, réfléchir, se projeter… Que faut-il enseigner ? Comment ? Quels sont les changements contemporains ? 
Les modifications du milieu humain et social, des technologies, du travail et de l’école invitent à analyser et à discuter ces questions récurrentes au cours du siècle passé, afin de permettre aux enfants d’aujourd’hui d’être intellectuellement actifs, de jouer à l’ingénieur ou au chercheur, de s’étonner, de découvrir le monde et d’imaginer le futur. Il s’agit alors de préciser les enjeux contemporains, éducatifs et sociaux, de l’éducation technologique et scientifique, ses incontournables pour les moins de douze ans et pour l’école de base, ses compétences visées et ses ambitions.
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Françoise LECLAIRE


Françoise Leclaire est enseignante à l'Université du Maine. Elle travaille au sein du CREN  (Centre de Recherches en Education de Nantes) et est membre de l'association EDILIC (Education et Diversité Linguistique et Culturelle).

Enseigner l'anglais ou développer la compétence plurilingue et pluriculturelle dès le plus jeune âge ? Quels  enjeux dans la prévention de l’échec scolaire ?


Pourquoi l’école doit-elle  tenter de prendre en compte les langues d’origine des enfants ? Parce que dans la transmission par les parents et dans la reconnaissance par l’école se joue la construction de l’identité plurielle des enfants issus de la migration. Des études montrent les troubles que peut engendrer la non-inscription dans une histoire familiale/sociale cohérente, et à l’inverse les atouts d’un bi(pluri)linguisme assumé pour le développement cognitif . 


De plus un appui sur les langues d’origine favorise l’apprentissage de la langue de l’école.

Au-delà des enfants issus de la migration c’est  bien à tous les enfants que cette démarche s’adresse. En effet,  travailler sur la  comparaison des langues permet  aussi  de développer les compétences (méta)linguistiques et interculturelles, des  attitudes favorables à la découverte et à l’apprentissage des langues et favorise  une réflexion sur la langue maternelle de chacun.


Pour répondre au « comment faire ? » je présenterai quelques ressources pour mettre en place des activités d’éveil aux langues en maternelle expérimentées l’an passé dans des classes de cycle 1.
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Corinne LOIE 


Corine Loie est orthophoniste au Centre de santé MGEN de Paris.


LA VOIX AU CHAPITRE

Pour une prévention vocale de l’enseignant. Enjeux et outils 


Au même titre qu’un comédien ou qu’un chanteur, l’enseignant est un professionnel de la voix.


De nombreuses statistiques n’ont cessé de montrer que les enseignants sont particulièrement touchés par les troubles de la voix.


Un problème vocal perturbe non seulement l’enseignant dans l’exercice de sa profession mais aussi sa santé physique et psychique.


Protéger la voix et former à la pose de voix suppose une (re)connaissance du corps, la maîtrise d’un geste et la compréhension de phénomènes relationnels mis en jeu dans les situations de communication. 

La prévention de la voix engage l’individu dans sa dimension physique, psychique et sociale. 

Philippe MIET


Philippe MIET est délégué permanent du Conseil français des personnes handicapées pour les questions européennes (CFHE :www.cfhe.org) et  conseiller national pour les politiques européennes et internationales à l’Association des paralysés de France (APF).

La question de la scolarisation des enfants en situation de handicap dans différents pays européens dans un contexte de  politiques d’éducation inclusive et de désinstitutionalisation 

La scolarisation des enfants qui vivent des situations de handicap est aujourd’hui envisagée de  façon très différente en Europe. Il existe ainsi des modèles très divers  qui vont de modèles dits ségrégatifs à des modèles dits inclusifs selon les politiques d’éducation mises en place.


Les textes internationaux actuels, tels que la Convention des Nations-Unies relative aux droits des personnes handicapées que la France vient de ratifier, donne des orientations très claires vers des politiques d’inclusion qui différent des politiques dites d’intégration. L’union européenne et le Conseil de l’Europe vont  également dans ce sens à travers différentes recommandations. 


Ces différentes  pratiques et orientations européennes  interrogent  notre modèle français.


 En quoi un processus d’éducation inclusive  interroge l’école, son organisation, sa pédagogie, les contenus scolaires, l’accompagnement des élèves  ayant des besoins de soutien supplémentaire, les évaluations, la formation des enseignants … ? Quels peuvent être la place et le rôle du secteur médico-social aujourd’hui ?  Autant de questions que nous renvoient les autres pays européens à travers leurs pratiques de scolarisation des enfants en situation de handicap.

Gaël PASQUIER


Gaël Pasquier est professeur des écoles et directeur d’une école maternelle dans le Val-de-Marne. Il mène actuellement un doctorat, sous la direction de Nicole Mosconi, consacré aux enseignantes et aux enseignants de l’école primaire travaillant sur l’égalité des sexes et/ou des sexualités avec leurs élèves. 

Enseigner l'égalité des sexes et lutter contre l'homophobie dès l'école primaire : des enseignantes et des enseignants à l'œuvre

En France, si l’école peut être perçue comme un instrument privilégié d’émancipation des femmes et de lutte contre les discriminations, de nombreuses études ont néanmoins montré qu’elle demeurait un lieu de reproduction des rapports sociaux de sexes traditionnels, d’expression de propos et d’attitudes hétérosexistes ou homophobes. Les directives de l’éducation nationale incitent pourtant explicitement à travailler en faveur de l’égalité des sexes, à interroger les stéréotypes de sexes, à lutter contre l’homophobie. Elles restent toutefois peu connues des enseignantes et des enseignants et donc peu appliquées. Certaines d’entre elles et d’entre eux s’emparent cependant de ces questions dès l’école primaire. Elles et ils tentent de mettre en place une pédagogie antisexiste basée sur un égal traitement des enfants quel que soit leur sexe comme sur le refus de lier celui-ci à un rôle à tenir dans la société. Alors que la rentrée scolaire a été marquée par une polémique concernant l’introduction du concept de genre dans des manuels de première, il semble intéressant d’étudier leurs pratiques. Quels cadres d’apprentissage construisent-elles et construisent-ils avec leurs élèves dès l’école maternelle ? Comment intègrent-elles et intègrent-ils ces questions aux différents enseignements menés en classe ? Quelles interrogations enfin soulèvent leur enseignement (neutralité des enseignant-e-s, articulation public/privé, identité individuelle/identité collective…) ?
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Pierre PERIER


Pierre PERIER est sociologue et professeur en Sciences de l'éducation à l'Université   Rennes 2, chercheur au CREAD (centre de recherches sur l'éducation, les apprentissages et la didactique). Il s'intéresse aux problématiques d'enseignement et de   scolarisation dans les quartiers populaires. Celles-ci sont envisagées  du point  de vue des enseignants, des élèves et des parents.

Les parents de milieux populaires face à l'école : une relation inégale


Les inégalités scolaires se jouent dans la classe mais aussi hors d'elle ou, plus exactement, au travers des relations entre les parents et l'école. Sous cet angle, les milieux populaires subissent des inégalités démultipliées.

Dans un premier temps, l'objet de la conférence consistera à montrer que la division du travail scolaire entre les familles et l'école (dialogue, suivi, soutien ...) repose sur des normes et attentes que tous les parents ne peuvent satisfaire, quelle que soit leur "bonne  volonté". Les inégalités ainsi dévoilées ont des effets en termes scolaires mais aussi sur l'image des parents, auprès des enseignants comme auprès des enfants. Il s'agira dès lors de comprendre les logiques des parents en apparence les moins investis ou les moins  

visibles en s'intéressant au sens de la distance à l'école. Les uns font confiance voire délèguent à l'école ou à l'enfant, d'autres oscillent entre critique et fatalisme tant les difficultés semblent insurmontables, d'autres encore cherchent à se protéger, dans leur  

rôle et leur identité, du regard et des jugements de l'école. On  développera en dernier lieu les éléments d'une réflexion sur les  principes de justice dans les relations entre les parents et l'école en vue d'accéder à une équité attentive à améliorer la position des plus défavorisés et les chances des enfants qui en ont le moins.
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Thierry PHILIPPOT


Thierry Philippot est maître de conférences en Sciences de l'Education. Il enseigne à l'Institut Universitaire de Formation des  Maîtres, Université Reims Champagne Ardennes. Membre du Laboratoire d'études et de Recherche sur les Professionnalisations (LERP), son  travail de recherche porte sur les pratiques professionnelles des  enseignants du primaire et du secondaire et les processus de  professionnalisation.

Pratiques d'enseignement de la géographie à l'école élémentaire


Alors que l’école primaire est aujourd’hui plus que jamais mise en question, la rhétorique de la professionnalisation, qui se développe depuis les années 1980,  impose pour les enseignants du primaire la figure du « maître idéal ». Cette rhétorique tend à occulter le travail enseignant réel et à pérenniser les regards très prescriptifs et normatifs fréquemment portés sur le travail de ces enseignants.  Parallèlement de multiples prescriptions définissent ce que doit être ou devrait être l’enseignement de la géographie : un enseignement problématisé. Dans le cadre de notre recherche à visée descriptive et compréhensive, l’activité didactique, lors de séances de géographie, de maîtres ordinaires, est analysée à partir d’enregistrements vidéoscopiques et d’entretiens d’autoconfrontation. A distance du « maître idéal », de la « géographie idéale » les résultats donnent à voir des praticiens qui agissent selon des logiques diverses et « construisent » des pratiques d’enseignement de la géographie qui font sens pour eux. Des pratiques qui sont l’expression des difficultés, des choix, des compromis que réalisent les enseignants dans le quotidien de leur travail, et qui très probablement les aident à tenir dans le métier.
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XAVIER PONS


Xavier Pons est maître de conférences à l'Université Paris-Est Créteil (UPEC) et chercheur associé à l'Observatoire sociologique du changement (OSC-Sciences-Po).

Les politiques d'évaluation des écoles : tendances dans trois pays européens


La communication propose une comparaison sociologique des modes d'évaluation externe des écoles primaires en Angleterre (deux localités de Londres), en France (académies d'Aix-Marseille et de Créteil) et en Suisse (cantons de Genève et du Valais). Elle repose sur une enquête exploratoire qualitative de 18 mois (près d'une centaine d'entretiens, analyse de la littérature scientifique et professionnelle) menée avec Hélène Buisson-Fenet (Triangle, ENS Lyon) dans le cadre d'une recherche financée par le Centre Henri Aigueperse (Unsa-éducation, projet Evalexe). Après avoir présenté le fonctionnement global des institutions dans chaque pays en matière d'évaluation des écoles, la communication analyse les spécificités de chaque politique et pose dans un dernier temps la question de l'éventuelle professionnalisation des acteurs des écoles primaires par l'évaluation.
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EIRICK PRAIRAT

Eirick Prairat est membre de l’Institut Universitaire de France (IUF) et Professeur de Sciences de l’éducation à l’université Nancy 2 . Ses travaux  philosophiques et historiques portent sur la question de la sanction, des normes et plus largement sur les enjeux éthiques du travail enseignant. Ses écrits sur la sanction éducative sont aujourd’hui bien connus ; ils ont inspiré la réglementation scolaire de juillet 2000. 

L'ETHIQUE PROFESSIONNELLE


Il est aujourd’hui pertinent d’introduire une déontologie dans les métiers de l’enseignement, telle est notre thèse. Dans un premier temps, nous préciserons ce qu’est une déontologie en élucidant notamment les fonctions que celle-ci remplit au sein d’une profession. Dans un second temps, nous examinerons les arguments (liés au métier et aux conditions d’exercice de celui-ci) qui militent en faveur de l’orientation déontologique. Enfin, dans un troisième et dernier temps, nous présenterons quelques pistes pour engager le processus de déontologisation. Il ne s’agira plus, dans cette ultime partie, de présenter des raisons (légitimant une orientation) mais d’exposer des conditions facilitant l’entrée dans un tel processus.
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Mireille SAUTER et Henri SAUMADE


Tous deux professeurs de mathématiques , Mireille SAUTER et henri SAUMADE participent à des travaux de recherche dans le cadre de l’IREM de Montpellier.

Si la recherche m’était narrée ….


Comment faire des mathématiques « autrement » ? Comment proposer de véritables activités de recherches mathématiques ? Nous vous présentons une nouvelle pratique pédagogique : les narrations de recherche. Il s’agit de faire écrire par l’élève lui-même la suite des activités qu’il met en œuvre lors de la recherche des solutions d’un problème.


Un nouveau contrat didactique est mis en place, l’élève raconte très sincèrement, dans un langage naturel, toutes les étapes de sa recherche, ses essais, ses erreurs, ses changements de stratégie ; en échange, l’enseignant porte son jugement sur la persévérance, l’ingéniosité de la recherche sans privilégier la solution.

Pascale TARDIF et Laurence PAGES

Conseillère pédagogique départementale dans les Hauts-de-Seine, personne-ressource nationale pour la danse à l’école. Pascale Tardif coordonne un dispositif et festival départemental (Danse enfance de l’art au sein de Traverses 92).

Laurence Pagès est artiste chorégraphe et chargée de mission en médiation culturelle au Centre National de la Danse.

Quand la danse à l'école rencontre la littérature de jeunesse

Cette conférence témoigne d’un projet d’expérimentation aux frontières de la danse et de la littérature de jeunesse qui réunit des enseignants, des artistes chorégraphiques et des formateurs des Hauts-de-Seine. Ce projet cherche à créer un espace de réflexion et d’invention pédagogique, articulant pratique artistique en danse et lecture(s) des albums de jeunesse. 

Le cœur de ce travail, « les lectures chorégraphiques d’albums » consiste à s’immerger dans des albums, apprendre à les regarder et à les lire avec les yeux de la danse. Puiser dans ces lectures des matières à danser et des modes d’écritures chorégraphiques à explorer. L’appropriation active de l’album par l’élève, son « incorporation » facilite en retour sa compréhension. Rien n’est donné d’emblée, tout est à construire et inventer dans l’entre-deux de la danse et de l’album. Nous partagerons nos expériences, nos analyses et  présenterons quelques outils  et extraits de films réalisés.
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« PORTRAITS/AUTO PORTRAITS »

« DESSINE-TOI »

Rencontre avec le cinéaste Gilles Porte autour de sa démarche

Directeur de la photographie, photographe, Gilles Porte est passé à la réalisation avec "Quand la mer monte... », couronné en 2004 par le Prix Louis-Delluc du premier film, puis en 2005 par le César du meilleur premier film et le César de la meilleure actrice pour Yolande Moreau, Gilles Porte s'engage autour du monde avec un crayon blanc, un papier noir et une vitre pour faire se dessiner des enfants qui ne savent ni lire ni écrire. Cette démarche a aujourd'hui obtenu le soutien de l'UNESCO.

"Dès sa 1ère année scolaire, ma fille Syrine (3 ans) devait dessiner un "cahier de bonshommes". Chaque mois, il fallait dessiner un personnage sur son cahier, sans aucune consigne particulière. De ma découverte du travail de Syrine est née l'idée d'une démarche autour du monde qui allie le dessin et la photographie : demander à des enfants qui ne savent ni lire ni écrire de se dessiner librement en transparence sur une vitre, sur les 5 continents, sans jamais qu'un adulte n'intervienne. »

« Dessine-toi » 

projection-débat du film 

Expositions de photos

Retrouvez le travail de Gilles Porte grâce à l' exposition prêtée par Solidarité Laïque.


